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EN VOITURE : Venant de Paris ou plus près, d’Uccle, 
prendre l'autoroute E19 en direction de Bruxelles. 
Sortie n° 17 (Anderlecht Industrie). Descendre le ring 
et se serrer sur la bande de gauche le long des Ets. 
Viangros. Rouler doucement, la première à gauche 
est la rue Bollinckx.

LES BUS 73 et 78 : départ gare du Midi, descendre 
à l'arrêt "boulevard International", marcher en 
direction du ring, traverser au feu et prendre la rue 
Bollinckx à gauche. Pour le bus 78 (qui ne roule pas le 
week-end), descendre à l'arrêt Bollinckx.

LE BUS 49 : Entre la gare du Midi et Bockstael. 
Descendre à l'arrêt "Digue du Canal", prendre la 
correspondance bus 78 ou se diriger vers le boulevard 
Industriel à gauche direction ring, au 2ème feu rouge 
prendre à droite puis directement à gauche dans la 
rue Bollinckx (en face des Ets. Viangros).

LE BUS 74 : Départ arrêts Everard (bd Simonet, 
Anderlecht) ou gare d'Uccle Stalle, descendre à l'arrêt 
Digue du Canal. Prendre la correspondance bus 78 ou 
marcher 10 minutes sur le bd Industriel, puis à droite 
bd International : la rue Bollinckx est immédiatement 
à gauche.

Ouvert tous les jours de 10h00 à 17h00 
(Sauf les dimanches et jours fériés)

Braine-le-Château   10 rue du Bois d’Apechau 
HK30224417 1440 Braine-le-Château

 T.   02/204.49.50

Ouvert tous les jours de 13h00 à 17h00 
(Sauf les dimanches et jours fériés)

Anderlecht 203 rue Bollinckx   
HK30230346 1070 Anderlecht

 T.   02/523.44.16
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Anne Dumortier 

AIMERIEZ-VOUS SUBVENIR AUX BESOINS  
PERSONNELS DE VOTRE ANIMAL PRÉFÉRÉ ? 
 
Dans cette optique, nous vous proposons une formule  
« parrainage personnalisé » pratique et sympathique : en par-
rainant votre « chouchou », vous lui témoignez non seulement 
votre soutien, mais vous devenez surtout sa « bonne étoile » 
et lui donnez les meilleures chances d’être adopté plus rapi-
dement. Cette idée vous séduit ? Il vous suffit alors de vous 
rendre auprès de votre organisme financier afin d’y faire éta-
blir un ordre de paiement permanent mensuel au compte : 
  

en prenant bien soin d’y intégrer la communication  
« Parrainage » (suivie du nom de l’animal concerné). Bien 
entendu, vous parrainez à la mesure de vos moyens et nous 
vous enverrons sa photo. Nous vous préviendrons aussitôt 
que votre filleul(e) aura été adopté(e) et, si vous le souhai-
tez, vous pourrez alors en choisir un(e) autre. 

Votre futur(e) filleul(e) vous en remercie déjà ! 

N'hésitez pas à nous contacter au 02/523.44.16 pour tout 
autre renseignement

[A.S.B.L. HELP ANIMALS] 
Rue Bollinckx 203 - 1070 Bruxelles

Parrainez 
nos protégés !

Parrainez 
nos protégés !

Rue de l’Orphelinat 44 / 48  
1070 Bruxelles Belgique 
Tél. 02 / 205.12.11

Par sympathie 

pour nos amis  

les animaux.

ISOTHERMOS S.A. 
É Q U I P E M E N T S  F E R R O V I A I R E S

Matériel pour tramways,  
métros et autobus
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Le mot de la présidente

Stéphanie Devis
Présidente d' HELP ANIMALS

Chers membres, chers et chères ami.e.s, 

Des retrouvailles tant attendues
Après deux longues années, nous avons eu l’immense pri-

vilège de pouvoir à nouveau nous rencontrer lors de nos 

portes ouvertes du refuge d’Anderlecht placées sous le 

signe de la convivialité et d’un généreux soleil ! Il est vrai 

que ces retrouvailles que nous avons attendues si long-

temps ont été un vif succès, et ceci, grâce à votre présence 

et votre engagement. 

Ces deux journées vous auront permis de faire connais-

sance avec nos petits protégés, d’échanger des anecdotes 

sur vos compagnons à quatre pattes mais également d’en 

apprendre davantage sur nos multiples projets en faveur 

du bien-être animal.  Grâce à vous, nos petits résidents 

connaissent désormais le bonheur de faire partie d’une 

famille, d’être aimés et choyés comme ils le méritent. 

À nouveau, merci du fond du cœur pour votre soutien, 

votre générosité et votre fidélité. Sans vous, ce succès n’au-

rait pas été possible.

Kimbo a enfin trouvé son alter-ego ! 
Je tenais également à partager avec vous la belle histoire 

de Kimbo, l’un de nos «vieux » résidents au refuge d’Ander-

lecht puisqu’il était parmi nous depuis plus d’un an et sept 

mois ! Malgré plusieurs appels, Kimbo n’arrivait pas à trou-

ver un foyer prêt à l’accueillir. Si vous désirez connaître la 

fin heureuse de cette histoire, je vous donne rendez-vous 

à la page 12.

Eux aussi ont besoin de vous…
Comme j’en ai pris l’habitude depuis quelques mois, j’ai-

merais attirer votre attention sur deux de nos protégés 

«  longue durée  », deux éternels «  invisibles  » en quête de 

foyer. Laissez-moi d’abord vous présenter Loulou qui, à 5 

ans, est un savant mélange «  d’un peu de tout  », pension-

naire du refuge d’Anderlecht depuis décembre 2021. 

Extrêmement méfiant, presque inapprochable au début, 

Loulou est aujourd’hui devenu aujourd’hui, grâce au re-

marquable travail de nos soigneurs, un chien beaucoup 

plus apaisé en attente d’un maître doté d’une « main de fer 

dans un gant de velours  » qui lui permettra de s’épanouir 

en lui offrant le calme et l’espace dont il a besoin. Quant à 

Géraldine, femelle européenne de 3 ans hébergée à Braine-

le-Château depuis janvier 2021, elle incarne tristement 

l’exemple caractéristique d’un passé de chat errant pour 

qui la main humaine est source de menace… 

Elle attend LA personne qui respectera son indépendance 

tout en ayant la douceur et la patience indispensables pour 

adoucir ses peurs. 

L’éducation de nos jeunes 
pousses au bien-être animal

Notre refuge de Braine-le-Château a récemment reçu la 

visite des élèves des 4, 5 et 6èmes années primaires de l’école 

Maurice Carême d’Anderlecht. Ces enfants ont bénéficié 

d’une journée de découverte des animaux de ferme et ont, 

par la même occasion, été sensibilisés au bien-être animal 

et au rôle d’associations comme la nôtre. Merci à cette 

école, à ses enseignants et à ses élèves qui ont montré un 

grand intérêt pour notre cause. 

Progressivement, notre objectif est d’élargir ces contacts 

avec les écoles bruxelloises ainsi qu’avec les deux régions 

du Brabant. Il est en effet crucial à nos yeux de sensibiliser, 

dès le plus jeune âge, ceux qui seront les adultes de demain 

aux combats que nous menons chaque jour pour la défense 

et la protection des animaux car c’est eux qui, dans le futur, 

seront appelés à perpétuer notre mission. 
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Attention toutefois : à l'exception de la cotisation "membre 
à vie", aucune de ces cotisations n'est déductible de vos 
impôts ! Ainsi, pour que les dons que vous nous accordez 
généreusement puissent être effectivement déductibles 
de vos impôts, il faut qu’ils atteignent sur une année 
un montant minimum de 40,00 euros (hors cotisation). 
Dès lors, si vous effectuez plusieurs paiements sur un 
même versement (à savoir, par exemple : cotisation, don, 
calendrier, animaux 3ème âge,…), il est très important de bien 
y spécifier le montant que vous désirez attribuer à chacune 
des opérations concernées.
 
En effet, depuis que nous avons reçu l’agréation du 
Ministère des Finances, nous avons parfois été confrontés 

à quelques difficultés car il arrivait que des membres aient 
globalisé tous leurs paiements réalisés sur une année alors 
que certaines catégories d’entre eux ne pouvaient être 
déductibles (tels que cotisation, calendrier,…). 
 
Comme vous le savez, nous ne sommes pas subsidiés : 
cette agréation accordée par l’Etat nous permet donc 
de recevoir plus de dons. Il faut que cela soit un avantage 
« réciproque », aussi bien pour vous que pour nous : 
alors que vous bénéficiez d’une réduction d’impôts 
toujours bienvenue, nous espérons de notre côté  
recevoir des dons de valeur plus importante afin 
de nous permettre de mieux assumer tous nos frais  
toujours plus élevés. 

WWW.HELPANIMALS.BE

Membres donateurs
V O S  A V A N T A G E S  F I S C A U X

facebook.com/helpanimals.beinstagram.com/helpanimalsasbl

M E M B R E

ADHÉRENT
15€

M E M B R E

SYMPATHISANT
25€

M E M B R E

PROTECTEUR
60€

M E M B R E

À VIE
250€

Une bonne nouvelle pour les associations ! 
Le mercredi 18 mai 2022, la cour d’appel de Bruxelles a 

condamné un marchand de moutons bien connu des autori-

tés depuis de nombreuses années pour maltraitances envers 

moutons et chèvres. 

Le propriétaire est en effet un habitué de l’élevage illégal. 

Sans agrément ni aucun respect pour la vie de ses animaux, ce 

multirécidiviste d’Haren, qui exerçait illégalement la revente 

de moutons dans le cadre de la fête du sacrifice, l’Aïd El Kebir, 

n’hésitait pas à proposer à ses acheteurs des moutons morts 

ou vifs ! Ceux-ci étaient condamnés à vivre enfermés dans des 

abris de fortune, sans eau ni nourriture. La plupart d’entre eux 

étaient dans un état physique pitoyable et tous nécessitaient 

des soins d’urgence vu leur état de faiblesse. 

Alors que, le 17 juin dernier, le Parlement bruxellois vient d’ac-

ter la prévalence de la loi religieuse sur la loi civile en votant le 

maintien de l’abattage rituel sans étourdissement, nous nous 

réjouissons que ce marchand ait été condamné à 6 mois de 

prison ferme, 6.000 euros d’amende pénale, une interdiction 

à vie de détenir tout animal ainsi qu’à l’obligation d’indemniser 

les parties civiles pour un montant total de 25.000 euros. 

Les associations remercient la police de Bruxelles Environne-

ment pour sa gestion irréprochable de ce dossier au cours de 

ses multiples interventions. 

Le mot de la présidente

Rendez-vous les 3 et 4 septembre 
prochains à Braine-le-Château

Enfin, j’espère vous voir très nombreux lors de nos pro-

chaines Journées Portes Ouvertes qui seront organisées 

les 3 et 4 Septembre 2022 de 10h à 18h à notre refuge de 

Braine-le-Château. Comme lors des éditions précédentes, 

des navettes seront gracieusement mises à votre disposition 

pour éviter l’engorgement de l’accès au refuge. 

Je me fais déjà une joie de vous rencontrer à cette occasion, 

accompagnée de notre équipe, de nos bénévoles et bien sûr, 

de nos animaux.

 

Au nom de notre association, je vous remercie chers 

membres, chers et chères ami.e.s, pour votre générosité et 

votre indéfectible soutien.

Stéphanie Devis

Présidente

VOTRE CALENDRIER
 « CUVÉE 2023 » EST ARRIVÉ !
Votre calendrier « Cru 2022 », ce cadeau sympa et si utile dans notre vie quo-

tidienne, vous attend dès mi-septembre dans votre refuge préféré. Son format 

de poche le rend aussi pratique et aisé à manipuler qu’un agenda. Acheté sur 
place ou lors de manifestations extérieures, vous ne le paierez que 8,50 
euros. Il vous reviendra à 9,50 euros si vous souhaitez le recevoir par la poste.

Son tirage étant limité, réservez-le vite par téléphone… ou précipitez-vous chez 

Help Animals pour l’obtenir en priorité !

NOUVEAU !

2023
Vos dons sont  
notre unique 
soutien !

BE57  0682  0361  3535 BE71  3100  0291  8069

Déductibles des impôts à partir de 40,00 €
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Offrez-leur un
nouveau  foyer 

Accueillir chez soi un animal ne s’improvise pas à partir d’un coup 

de foudre visuel. Pour être vraiment sûr(e) que vous êtes faits l’un 

pour l’autre, il est primordial que vous établissiez un contact véri-

table avec lui (en venant le visiter, le caresser ou le promener ré-

gulièrement) car son comportement peut évoluer au fil du temps, 

mais également varier en fonction de la personne  qui le côtoie. 

Aussi, nous vous invitons à consulter notre site Internet quoti-

diennement actualisé www.helpanimals.be ou encore à vous in-

former sur place ou par téléphone uniquement au 02/523.44.16  

auprès de notre dynamique équipe de secrétaires qui vous com-

muniquera avec plaisir toutes les précisions nécessaires sur l’ani-

mal avec lequel vous souhaitez partager un beau chemin de vie.

Help Animals 98 Help Animals



V I E U X  M É T A U X

TRIBEL METALS

Rue Saint-Denis 158/162 - 1190 Bruxelles

TÉL. +32-2-346 39 39 FAX +32-2-346 68 60 

W W W .T R I B E L . B E

OPTICIEN C. VANDEN HEUVEL 
S P É C I A L I S T E  V A R I L U X 

Avenue du Duc Jean 30 [Parking aisé]

1083 Bruxelles Tél. 02 426 47 62

Les adoptions 
du refuge de Braine-le-Château ...

UN TOUT GRAND 

MERCI 
AUX ADOPTANTS !

L’équipe de Braine–le-Château

 Basile et Eliott, Mr HABOT

Corail , Renewi et Loxam, Mme SELLEKAERTS

Muno et Tournesol, Mr BOEVEMelissandre, Mme COULONVAUXSi-Jolie, Mme BRUWIARE

Gurnos, Mme BRANCHE

Tipik et Diameline, Mme SPEECKAERT

Chasuble et Tournevis, Mme DEBECKERTrois ânes, Mr MOULIGNEAUX

Help Animals 11
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Le 16 octobre 2020, ma vie a brutalement basculé quand mon 
maître s’est mystérieusement volatilisé pendant notre balade 
le long de ce satané canal. Si seulement vous saviez combien de 
fois j’ai fouillé en vain ce lieu maudit pour repérer sa trace ! Mais 
nada : aucun témoin, pas le plus petit indice à me mettre sous la 
patte… Et voilà comment, malgré la sollicitude quotidienne des 
soigneurs, je me suis retrouvé aux abois pendant un an et demi 
dans la peau d’un S.D.F. invisible derrière les barreaux de sa cel-
lule pendant que, impuissant, j’enviais la joie de mes compagnons 
d’infortune quittant le refuge pour profiter du bonheur de leur 
nouvelle famille… 

Le début d’un long chemin de croix où chaque seconde, chaque 
minute dure une éternité. La couleur du ciel, les rayons du soleil, 
l’odeur de la pluie battante, le souffle du vent, les oiseaux et les 
cris des enfants, faut-il que j’efface tout ça de ma mémoire ? Ne 
suis-je déjà plus qu’un paria intouchable ?

Et puis, six mois plus tard, la première éclaircie dans cette grise 
monotonie  : Baptiste a mesuré toute ma détresse dans mon re-
gard. Nos promenades, notre complicité sont vite devenues mes 
seules bouffées de liberté. Mais aussitôt qu’il me quitte, mes 
vieux démons m’enchaînent de plus belle, plus douloureux, plus 
étouffants. Je m’ennuie. Je n’en peux plus de subir cette garde 
à vue entre les quatre murs de ma prison. D’entendre les aboie-
ments et les hurlements des autres chiens. Moi, je n’ai qu’une en-
vie : leur sauter dessus. Et je désespère encore d’attirer l’attention 
des visiteurs. 

Le 7 décembre 2021, est-ce cette angoisse, ce désespoir insup-
portables qui m’ont poussé à sauter une fois de plus trop haut, 
trop fort avant de retomber lourdement sur le sol de ma cage, l’ar-
rière-train paralysé ? Diagnostic implacable : hernie discale. Puis, 
le souvenir douloureux de longues semaines de rééducation quo-
tidienne pour réapprendre à marcher sur mes quatre pattes… 

Mais aujourd’hui, 31 mai, ce cauchemar est terminé  : Baptiste 
est enfin mon maître. Avec lui, ma chienne de vie s’est transfor-
mée en vie de rêve ! Voici le récit de notre rencontre…

Bonjour Baptiste et merci de répondre à nos 
questions ! Pourquoi es-tu devenu bénévole 
chez Help Animals ? Avais-tu déjà eu d’autres 
animaux avant d’adopter Kimbo ?  

Pendant mon adolescence, je m’étais chargé d’éduquer le 
croisé bichon de ma mère à qui j’ai notamment appris à 
respecter les ordres de base auxquels un chien doit obéir. 
Après la mort de mon chat qui avait dû être euthanasié 
à 15 ans, j’ai éprouvé un immense chagrin et j’ai tout de 
suite ressenti une sensation de vide insupportable, ce 
manque terrible d’une présence animale. Mais à ce mo-
ment, je n’avais plus la force, moralement, de m’investir à 
plein temps pour un autre chat car ma peine était encore 
trop vive. Bref, j’ai cherché un moyen d’apporter du bien-
être et de garder le contact avec ces animaux que j’adore 
sans pour autant devoir en assumer toutes les respon-
sabilités. Mario, mon collègue de travail, m’a alors fait 
connaître Help Animals. Au début, je venais donc unique-
ment pour les chats, mais Roland, le responsable des bé-
névoles, m’a encouragé à promener les chiens, dont l’un, 
âgé d’une dizaine d’années, m’a particulièrement marqué 
car il avait passé toute sa vie dans un garage avant d’arri-
ver au refuge et d’être adopté par une famille qui voulait 
lui offrir une fin de vie digne et heureuse !

Comment s’est passée votre première rencontre ?

J’ai ensuite promené d’autres chiens. Mia, une autre 
bénévole, m’a présenté Kimbo. Au début, j’étais un peu 
méfiant. Comme je ne connaissais pas vraiment sa race et 
sa réputation, je me posais des questions : comment pour-
rions-nous nous entendre ? Est-ce que je réussirais à me 
faire écouter ? J’ai immédiatement ressenti son besoin de 
dépenser son énergie, d’apaiser sa nervosité. J’ai bien vu 
que, tout comme moi, il avait le moral à zéro. Alors, nous 
sommes partis faire une première longue balade pour 
nous déstresser. Je venais spécialement pour lui une fois 
par semaine, puis, progressivement, je suis venu chaque 

matin pour qu’il ait la possibilité de se défouler pendant 
au moins une heure. Tous les samedis, je venais le cher-
cher vers 13 heures et le ramener vers 16 heures : pen-
dant ce temps, en courant et en jouant avec moi, il oubliait 
le stress du chenil et de l’enfermement entre les 4 murs 
de sa cage. Ce rituel nous détendait et nous faisait ainsi 
beaucoup de bien à tous les deux.

Qu’est-ce qui t’a séduit chez Kimbo ? 
Comment décrirais-tu sa personnalité ? 

Chez Kimbo, toutes les émotions sont excessives : il 
est hyper énergétique et émotif, il a un cœur vraiment 
énorme. Tout en lui est dans l’extrême  : sa joie, ses 
marques d’affection, sa tristesse, sa colère aussi. Jamais 
de demi-mesure, sans doute à cause de sa race, de son 
absence d’éducation et de sa mauvaise expérience anté-
rieure. Il sait cependant qu’il peut toucher à ses jouets 
sans toucher à mes affaires. Il est aussi très propre, me 
laisse prendre sans aucun problème sa gamelle, dort avec 
moi de l’autre côté du lit. Dès mon réveil, il attend un signe 
de ma part pour me lécher et guette le moment où je me 
lève pour venir s’allonger à ma place.

Comment as-tu réussi à créer 
un lien aussi fort avec lui ?
Que t’apporte Kimbo ? 
Que penses-tu pouvoir lui apporter ?

J’ai très vite compris sa façon de fonctionner et de penser. 
Lui et moi, on était sur la même longueur d’ondes ! C’est 
même impossible à expliquer. Notre lien s’est construit et 
renforcé au fil de mes visites. Moi, je ne voulais que son 
bien-être. On a appris petit à petit à se faire confiance l’un 
l’autre, à s’apprivoiser mutuellement. 

Je me suis focalisé sur sa guérison, je lui ai apporté tout 
mon soutien. Après son accident, je venais chaque jour 
dans sa cage m’asseoir près de lui pour le rassurer par 
ma présence. Jamais je n’ai perdu espoir. J’ai participé à 
sa rééducation en soutenant son arrière-train avec un 
essuie pour lui permettre d’aller faire ses besoins dehors 
et retrouver progressivement, après plusieurs semaines, 
ses sensations aux pattes arrière. 

Nous sommes deux écorchés de la vie. Nous nous appor-
tons un apaisement réciproque. Kimbo est seul dans son 
monde… et moi, c’est un peu la même chose. On pourrait 
même dire que nos deux solitudes se sont croisées au bon 
moment. Au début de notre histoire, j’étais au fond du 
gouffre, j’avais le moral à zéro. Kimbo m’a aidé à remonter 
la pente en me donnant un objectif. Aujourd’hui, c’est à 
mon tour de lui rendre la pareille. 

Qu’as-tu mis en place pour l’accueillir chez toi ?

Compte tenu des problèmes de mobilité de Kimbo qui, 
pour ménager ses vertèbres, ne peut plus monter d’esca-
liers, j’ai déménagé pour louer un appartement au rez-
de-chaussée. Vu qu’il ne supporte absolument pas les 
autres chiens, il fallait que cet appartement soit situé 
dans un endroit calme, idéalement dans la campagne où, 
précisément, nous croiserions moins de chiens durant 
nos promenades. Je préfère d’ailleurs le sortir plus tard 
pour éviter autant que possible d’en rencontrer. J’ai aussi 
demandé à un copain de lui construire une passerelle en 
bois pour qu’il puisse grimper dans le fauteuil à côté de 
moi et partager tous les aspects de ma vie.

Baptiste Rouard
Anne Dumortier

 Bingo  
pour  
 Kimbo !
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Les yeux sont des organes fragiles, pas seulement les globes 
oculaires mais aussi leurs annexes comme les paupières, les 
cils ou les glandes lacrymales. Et même si nos animaux de 
compagnie ne doivent ni lire ni écrire, une bonne vue est 
importante pour trouver leur nourriture, se déplacer, se dé-
fendre ou même s’enfuir lorsqu’ils sont en position de proie.

Que faire si les yeux 
de mon chat coulent ?

Il faut différencier les écoulements aqueux transpa-
rents blancs, des écoulements épais  gélatineux ou pu-
rulents jaune verdâtre avec, dans certains cas, des pau-
pières collées. Dans ces derniers cas, inutile  d’utiliser 
vos anciens collyres ou pommades ophtalmiques sans le 
consentement de votre vétérinaire : il faut prendre très 
rapidement rendez-vous pour appliquer le bon traite-
ment. Par exemple, un collyre contenant un corticoïde 
ne doit pas être appliqué sur une cornée blessée  car il 
va empêcher la cicatrisation de l’ulcère et pourrait pro-
voquer une perforation de cette partie transparente du 
globe oculaire.

Dans tous ces cas, essayez de garder les yeux de vos 
animaux propres : utilisez du sérum physiologique sté-
rile que vous appliquerez soit directement sur l’œil, soit 
sur une compresse imbibée. La production de larmes 
est normale et sert à évacuer les poussières. Après une 
nuit de sommeil, ces larmes séchées dans le coin interne 
des yeux sont normales. Ne frottez jamais ses paupières 
directement avec les doigts car il y a risque d’allergie aux 
cellules humaines, ni avec de l’ouate qui pourrait dépo-
ser des filaments à la surface du globe oculaire.

Que faire si mon 
bouledogue a les yeux 
irrités en permanence ?

De façon congénitale, dans certaines races, le pli de 
peau nasal est trop développé et frotte en permanence 
sur le globe oculaire, ou bien les paupières s’enroulent 
vers l’intérieur ou vers l’extérieur (malformations appe-
lées entropion et ectropion)  ; d’autres encore ont les 
cils ectopiques qui ont une implantation anormale et 
poussent vers l’intérieur des paupières. Dans tous
ces cas, la cornée est irritée par les différents frotte-
ments, les yeux pleurent et les bains de sérum seront 
insuffisants devant l’irritation chronique des yeux.

La conséquence de cette irritation chronique est que 
la cornée (la lentille transparente externe du globe 
oculaire) va se modifier au point de perdre sa transpa-
rence : elle va être envahie par des vaisseaux sanguins 
venant de la conjonctive enflammée et prend une cou-
leur sombre. De ce fait, le champ visuel de votre chien 
va être limité par cette couche opaque. Il faut corriger 
cette malformation suffisamment tôt pour éviter d’en 
arriver à ce stade ultime.
Ces pathologies cornéennes peuvent aussi être d’ori-
gine traumatique, comme le coup de griffe de chat, 
d’une plante ou d’un corps étranger logé sous la pau-
pière. Certaines maladies sont d’origine auto-immune 
et peuvent provoquer des ulcères spontanés de la cor-
née, ou une insuffisance de larmes entraînant une ké-
rato-conjonctivite sèche. Des pathologies chroniques 
d’origine hormonale peuvent également être à l’origine 
des pathologies de la cornée comme l’hypothyroïdie et 
l’hypercorticisme. 

Que faire si un chaton n’ouvre pas 
les yeux  après la mise bas ?

Les chiots et les chatons doivent impérativement ouvrir 
les yeux dès l’âge de 10 jours. Si les paupières restent col-
lées, il faut les écarter à l’aide de 2 doigts vers le haut et 
vers le bas. Si la chatte transmet le coryza à ses chatons, 
à cause de la conjonctivite, le pus reste enfermé sous les 
paupières, l’inflammation va atteindre les annexes de l’œil 
et la cornée puis, par des adhérences, la conjonctive et la 
troisième paupière se collent sur la cornée et provoquent 
des séquelles à vie chez le chat devenu adulte : si on inter-
vient trop tard, il peut même rester non-voyant ! À la nais-
sance, tous les chatons ont les yeux bleus jusqu’à ce que 
l’iris soit pigmenté, (à ne pas confondre avec le cristallin 
qui prend une couleur bleutée lors d’une cataracte qui 
survient normalement chez les chats seniors avec l’âge, 
comme dans le diabète).

Que faire si, en jouant trop bruta-
lement avec un autre chien, l’œil 
de mon chien sort de sa place ?

Pas question d’attendre deux heures, c’est une urgence 
extrême ! Le nerf optique qui relie la rétine (tapis du fond 
de l’œil) au lobe frontal du cerveau va être étiré et perdra 
rapidement sa fonctionnalité. En même temps, le globe 
oculaire qui n’est plus lubrifié par les glandes lacrymales 
va dangereusement se dessécher ! Sur le chemin des ur-
gences, vous devez garder son œil bien humide à l’aide de 
compresses et de goutte à goutte de sérum physiologique 
sans trop appuyer sur le globe oculaire (l’ouate reste tou-
jours contre-indiquée parce qu’elle s’effiloche). Si l’inter-
vention se réalise rapidement, l’œil peut être remis en 
place mais, si on arrive trop tard il faudra l'énucléer ! 
Soyez vigilant chez les races brachycéphales qui ont natu-
rellement les yeux proéminents ou chez les chiens à poils 
très longs qui cachent leurs yeux.

Que faire lorsque mon chat  
de 17 ans se cogne aux pieds  
des chaises ?

 Il est important de faire mesurer la tension artérielle des 
chats âgés. En cas d’hypertension artérielle non médi-
calement corrigée, il y a un risque de dégénérescence 
rétinienne. La rétine forme une sorte de tapis sensible 
qui tapisse le fond de l’œil et « photographie » ce que l’on 
voit pour le transmettre au cerveau  : si elle est mal irri-
guée par voie sanguine, elle va se détruire et se décoller 

jusqu’à la cécité. On peut citer 3 maladies principales 
provoquant l’hypertension artérielle chez les chats âgés : 
l’insuffisance rénale chronique, l’hyperthyroïdie et la car-
diomyopathie hypertrophique. Il est conseillé de faire 
une prise de sang annuelle chez les chats à partir de 10 
ans pour faire un diagnostic précoce de la maladie. En 
outre, les autres organes vont également subir la dégé-
nérescence liée à l’hypertension et d’autres maladies plus 
rares peuvent être diagnostiquées.

 

Nos animaux peuvent-ils  
également souffrir du glaucome ?

Si la pression oculaire augmente trop fort, la douleur va 
être insupportable pour nos animaux. Soit c’est une pro-
duction excessive d’humeur aqueuse qui est responsable, 
soit c’est une difficulté à l’évacuer. La pression oculaire va 
entraîner de la cécité par dégénérescence de la rétine et 
du nerf optique. Si seulement un œil est atteint, le risque 
que le deuxième œil suive est fort probable, il faut traiter 
le glaucome le plus tôt possible afin d’éviter beaucoup de 
souffrances puis la perte de la vue.

La luxation du cristallin, c’est-à-dire le basculement de la 
lentille interne, peut se produire spontanément ou par 
traumatisme et peut également être responsable d’un 
glaucome chez un animal en bonne santé, avec les mêmes 
conséquences sur la vue.

Pourquoi mon animal se 
gratte-t-il les yeux avec
les pattes avant ?

Si une gêne provoque du prurit et que votre chien se 
gratte, il faut examiner les annexes de l’œil. Une simple 
blépharite peut être en cause mais, si la glande nictitante 
située sous la troisième paupière sort de son logement 
dans le coin interne de l’œil, des verrues causant une irri-
tation poussent parfois sur le bord des paupières. Lors de 
conjonctivite, le «  blanc de l’œil  » devient rouge, provo-
quant un inconfort pour l’animal qui essaye de se débar-
rasser de la gêne. Il est alors possible de protéger ses yeux 
des conséquences du grattage grâce à une collerette pla-
cée autour du cou.

En règle générale, gardez les yeux de vos animaux 
propres (croûtes, larmes séchées, pus, sable) grâce à des 
bains de sérum physiologique, évitez d’utiliser de l’eau 
et les doigts, et consultez votre vétérinaire à temps en 
sachant qu’il est important d’intervenir tôt car il est trop 
tard lorsque des lésions sont installées !

 Christiane Loeman, vétérinaire

Les affections 
oculaires chez 
nos animaux : 
une urgence 
9 fois sur 10 !
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Kashmir
Hommage à Kashmir, ex Frank, adopté le 14 juin 2021
Tu es un chiot de l’Est. Tu es né dans une de ces usines à chiens 
de sinistre réputation, et tu as été enlevé à ta mère avant 
qu’elle ait eu le temps de commencer ton éducation...

Tel un objet, tu as été offert par un homme à sa compagne, 
et si tu as plu pendant un temps (ton carnet vétérinaire en 
témoigne), tu es devenu encombrant lors de la séparation 
du couple. Qui allait t’emmener avec lui/elle : celui qui t’avait 
offert et considérait sans doute que tu ne lui appartenais pas, 
ou celle qui t’avais reçu en cadeau et qui pensait peut-être 
qu’elle ne t’avait pas choisi ? Tu as été ballotté de proche en 
proche avant que d’être recueilli par Help Animals qui nous a 
permis de te rencontrer. Tu n’avais pas encore 3 ans !

Après avoir été traité comme une marchandise, puis comme 
un objet, enfin comme un encombrant, tu as perdu toute 
confiance en l’humain, et tu étais devenu un chien fier et 
ombrageux quand nous t’avons adopté... Depuis ton arrivée 
à la maison, si tu as tout accepté de tes frères chiens, et si tu 
débordais d’affection à notre égard, ton caractère s’est peu à 
peu affirmé.
Avais-tu peur de perdre ce que tu avais acquis  ? Tu t’es mis 
à défendre ton territoire, puis la maison, puis nous-mêmes, 
face à tout « étranger » à 2 ou 4 pattes... Nous nous ren-
dions compte qu’il devenait exclu que quelqu’un puisse venir 
prendre soin de toi et de tes frères en notre absence...

Nous avons fait un bilan vétérinaire pour écarter toute 
cause médicale à ta méfiance. N’avais-tu pas un pro-
blème de vue qui pourrait l’expliquer ? Après un séjour 
en clinique qui n’a rien révélé sinon ton extraordinaire 
vigilance, et ton immense soulagement de nous retrou-
ver, nous avons pris contact avec une vétérinaire com-
portementaliste.

Tu l’as rencontrée avec nous le matin du mercredi 23 fé-
vrier et nous sommes ressortis de ce rendez-vous plein 
d’optimisme ; les consignes qu’elle nous avait données 
étaient cohérentes, simples à appliquer, et ton anxiété 
pouvait être gérée.

Tu es mort dans les 24 heures qui ont suivi... Nous avons 
cru à une gastro* et nous t’avons trouvé agonisant au 
petit matin... Tu nous avais attendus et nous étions tous 
les deux autour de toi quand tu es parti... Le vétérinaire 
que nous avions appelé n’a pu que constater ton décès... 
Tu n’es resté que 8 mois avec nous, 8 mois au cours des-
quels nous nous nous sommes mutuellement apprivoi-
sés et aimés.

Tu n’avais pas 4 ans quand tu es parti ! Il nous reste le 
sentiment d’une grande injustice et d’un trésor perdu. 
Le trésor, c’était toi...

Jacques Vandelen, Chantal Massinon.

* Notre vétérinaire consultée depuis ne croit pas à une 
torsion d’estomac, mais à l’ingestion d’un corps étranger...

Kashmir
notre Gros Nez

Pancho
15 avril… Une «  Incroyable transforma-
tion  » réalisée grâce aux soins experts et 
patients du Salon Dog’s Life Toilettage !

Arrivé quelques jours plus tôt au refuge 
d’Anderlecht dans des circonstances dou-
loureuses suite à l’hospitalisation d’ur-
gence de son maître, Pancho, petit bichon, 
n’avait pas fière allure  : pelage jaunâtre et 
crasseux emmêlé de nœuds collants, ongles 
bien trop longs recourbés en forme de roue, 
ergot quasi incarné dans sa peau. Avait-il 
jamais été toiletté ? Il est permis d’en dou-
ter. Mais après un premier shampoing de 
décrassage et un second raviveur d’éclat… 
voilà notre « Nouvelle star » fin prête à être 
bichonnée par sa maîtresse.

K-myna
Née le 3 avril 1997, K-myna a vécu la douloureuse existence 
des chevaux de manège durant toute sa vie. Exténuée par 
tant de longues années de travail, elle arrive à Help Animals 
le 3 août 2021 dans un état d’épuisement et de maigreur 
alarmants. Il est grand temps que nous la choyions pour 
qu’elle puisse profiter d’une douce retraite mille fois méri-
tée. Et voilà comment commence la nouvelle vie de K-myna 
au refuge où, grâce aux meilleurs soins, à l’amour de nos soi-
gneurs et à une nourriture adaptée, notre jument a repris 
des forces… et des formes !

Avant / après

Dog’s Life

Trimsalon - Salon de toiletage
Op afspraak - Sur rendezvous

Koeivijverstraat, 25 - 1700 Dilbeek
0470 / 51 17 54



10, Rue du Bois d'Apechau 
1440 Braine-le-Château

02/204.49.50

Renseignements :  
Help Animals 
02/523.44.16

Un service de 
navettes conduira les 

visiteurs au refuge.

Parking gratuit au coin 
de la rue de Tubize et de 

la rue de la Pottérée.

Visite du refuge | Adoptions | Petite restauration végétarienne et végane 
Desserts | Tombola | Bar de l’amitié | Découvertes inattendues…

S a m e d i
03-09-22

D I M A N C H E
04-09-22
DE 10 À 18H

J O U R N É E S

p o r t e s  o u v e r t e s
D U  R E F U G E  D E  B R A I N E - L E - C H Â T E A U

Service de navette pour 
les journées portes ouvertes 
des 3 et 4 septembre 2022

Vous pourrez stationner votre voiture le long 
de la rue de Tubize, à hauteur du carrefour 
de la rue de la Pottérée. 

Venant de l’autoroute vers Mons-Paris, 
suivre la direction vers Tubize, après la tra-
versée du village de Braine-le-Château, 
après le COLRUYT et après le petit rond-
point, continuer toujours vers Tubize, jusqu’à 
trouver à votre gauche un vaste bâtiment 
industriel reconnaissable de loin par sa très 
haute cheminée : à cet endroit, stationnez 
votre véhicule le long de la rue de Tubize, 
et au carrefour avec la petite rue de la Pot-
térée, se trouvera un drapeau d’HELP ANI-
MALS, où deux véhicules feront la navette 
pour vous conduire jusqu’au refuge, ce qui 
permettra d’éviter trop de circulation sur le 
chemin du Bois d’Apechau.

Help Animals 1918 Help Animals
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Ces règles doivent impérativement être respectées de la 
même façon par tous les membres de la famille : si une per-
sonne ne fait pas comme les autres, elle créera alors un ren-
forcement aléatoire qui accentuera le comportement indési-
rable et le rendra de plus en plus présent.
Bien sûr, plus le chien sera de grande taille, plus les consé-
quences des morsures risquent d’être graves, d’autant plus 
qu’elles laissent des séquelles visibles sur le visage des tout-
petits.

Cependant, on peut tout à fait faire en sorte que le chien soit 
tolérant et augmenter son seuil de tolérance par rapport aux 
attitudes possibles des enfants. 

Comprendre le langage corporel 
et les signaux de stress chez le chien 
Certaines attitudes ou postures du chien (les plus fréquentes  : corps figé, 
tête détournée, oreilles rabattues vers l’arrière, oreilles dressées aux aguets, 
queue basse entre les pattes, mouvements de queue rapides, léchage de son 
museau, babines retroussées, grondements sourds, pupilles dilatées, poils 
hérissés, bâillements répétés, …) traduisent des émotions telles que stress, 
peur ou agressivité. Apprenez ces signes à votre enfant dès qu’il est en âge 
de les comprendre (3 ou 4 ans). 

Dès lors, si votre chien semble perturbé par sa présence, s’il grogne, gé-
mit, a peur ou tente de mordre, isolez-le immédiatement de votre enfant 
et consultez un professionnel comportementaliste canin avant que ces ten-
sions ne deviennent ingérables.
Sachez toutefois que le chien est un animal social et pacifique qui cherchera 
à éviter le conflit dans la majorité des cas. L’attaque délibérée et la morsure 
sont extrêmement rares : il ne mord souvent qu’en dernier recours, lorsque 
les signaux qu’il a envoyés ont été ignorés.

Anne Dumortier

sus ;

• le contraindre (il est indispensable qu’il associe votre 
enfant uniquement à de bons moments) ;

• l’embêter pendant qu’il mange, toucher sa gamelle ;

• l’enlacer, mettre son visage face à lui (le chien, qui 
déteste ces attitudes, risque de mordre) ;

• le laisser seul avec votre enfant (= danger ! ne jamais 
les laisser ensemble sans surveillance).

Que faut-il apprendre à votre enfant ?  
•  Qu’il doit respecter son chien : un animal n’est pas un jouet ou un souffre-douleur qu’il peut manipuler 

comme il veut. Même si la plupart des chiens mettent fin d’eux-mêmes à un contact qui les irrite, ils 
n’aiment pas qu’on les ennuie et peuvent se fâcher. Votre enfant doit apprendre à ne pas faire mal à son 
chien, à ne pas le défier, l’exciter ou le poursuivre. En le manipulant avec gentillesse, la relation avec son 
ami à quatre pattes sera alors très riche en complicité.

•  Qu’il doit respecter le lieu réservé au chien : il est important de dire à votre enfant que lorsque le chien 
s’est retiré « chez lui », c’est-à-dire dans son panier ou dans l’espace qui lui a été réservé, il faut le laisser 
en paix. S’il veut jouer avec le chien, il doit l’appeler pour le faire venir mais en aucun cas le toucher. De 
même, quand le chien mange, il doit être seul sans être dérangé.

•  Qu’il ne doit pas se laisser lécher par son chien : par mesure d’hygiène, il est bon de lui apprendre à ne 
pas se laisser lécher par son chien.

•  Qu’un chien reste toujours un chien : même le plus gentil d'entre eux aura toujours des réactions de 
« chien » (aboyer, mordiller, mordre), parfois aussi soudaines qu’inattendues. Un tout petit enfant ne 
doit donc jamais, même un seul instant, rester seul avec lui. Le contact doit toujours se dérouler sous 
le regard vigilant et constant d’un adulte. Au-delà de 3 ans, un enfant peut commencer à apprendre le 
langage verbal et corporel du chien, mais la présence de l’adulte reste essentielle.

•  Qu’il ne peut s’approcher et toucher un chien inconnu : en visite chez des amis ou dans la rue, l’enfant 
qui se trouve en présence d’un chien inconnu, aussi attirant soit-il, ne doit pas s’en approcher seul. 
L’approche doit toujours se faire avec l’approbation et en présence du propriétaire.

•  Qu’il doit rester calme et ne pas paniquer : seul en rue face à un chien menaçant, l’enfant doit éviter de 
fuir en courant car cela provoquerait un réflexe de poursuite de la part du chien. Il doit plutôt reculer 
le plus lentement possible, sans le regarder dans les yeux, en évitant les mouvements brusques.

Strepy-Bracquegnies, juillet 2021. Seule à la maison, une fil-
lette de huit ans déchiquetée par l’un des quatre chiens qui se 
trouvaient sur place décède peu de temps après son arrivée à 
l’hôpital. L’animal agressif a été abattu.

Gosselies, janvier 2022. Un enfant de trois ans se fait mordre 
par le chien de son grand-père « avec lequel il faisait ce qu’il 
voulait ». Emmené aux urgences, le garçonnet s’en sort griève-
ment blessé sur tout le corps. Le chien a été euthanasié.

Ces faits divers dramatiques mettent en évidence la problé-
matique des relations entre le chien et l’enfant, laissé seul 
avec son compagnon à quatre pattes sans surveillance de ses 
parents ! Découvrez ici les règles à respecter pour assurer une 
cohabitation harmonieuse de part et d’autre.

Peut-on être sûr à 100% qu’un chien ne morde sous aucun 
prétexte  ? Soyons honnêtes, c’est impossible. Or, en cas 
d’incident, la responsabilité en incombe entièrement aux 
parents qui ont le devoir d’éduquer leurs enfants à le res-
pecter et à l’aimer (en passant du temps de qualité avec lui, 
notamment par des caresses et, de temps en temps, des 
récompenses appétissantes). 

Quels comportements  
dangereux faut-il
absolument éviter ?
Les enfants, particulièrement les tout-petits, ont ten-
dance, de par leur attitude naturelle à cet âge, à « agres-
ser  » le chien (dans le langage canin) ou à l’exciter. Or, 
quelle que soit sa race, votre chien, même bien socialisé, 
peut toujours avoir une réaction d’agression ou de défense 
face à certains comportements « turbulents ». Le meilleur 
moyen d’éviter un accident est donc la prévention. Adulte 
ou enfant, évitez toujours de

• le réveiller quand il dort ;

• le solliciter quand il veut protéger (par exemple, 
une chienne protégeant ses chiots) ;

• l’irriter, le prendre sans arrêt dans les bras, l’en-
nuyer alors qu’il ne peut s’échapper ;

• toucher à ses jouets ;

• le taper, lui tirer les poils ou les oreilles, lui crier des-

Assurer une cohabitation harmonieuse 
et sécurisée entre le chien et l’enfant 



Nos missions sauvetages : 

la délivrance 
après la souffrance

Braine-le-Château, 19 mars

Une petite chienne embourbée dans de la vase est en dan-
ger de mort ! Aidés par un promeneur au grand cœur, nos 
deux soigneurs Maxime et Vicky réussissent à extraire de 
la boue la malheureuse boule de poils, complètement fri-
gorifiée, affamée, terrorisée et épuisée. 
L’examen de notre vétérinaire permet de constater que 
notre rescapée est pucée  ! Tout est bien qui finit bien  : 
installée bien au chaud dans notre refuge, Lilou, 14 ans, 
sourde et malvoyante, a heureusement vite récupéré de 
ses émotions sous l’œil attentif de ses sauveteurs en at-
tendant que ses propriétaires viennent la rechercher.

Etterbeek, 8 avril

Diogène et Noé ont encore frappé… Dès l’entrée d’une mai-
son plongée dans l’obscurité, Stéphanie, accompagnée de 
Diana, Maxime et Geoffrey (nos trois soigneurs), découvre 
un chaos insalubre d’objets, obstacles et meubles poisseux, 
tristes témoins des ravages de la solitude humaine. Au rez-
de-chaussée comme à l’étage, sont entassées dans chaque 
pièce des dizaines de cages où cohabitent vaille que vaille 
près d’une vingtaine d’oiseaux exotiques contraints de parta-
ger leur habitat avec une population grouillante de cafards ! 
Ce n’est pas tout : depuis combien de temps deux yorkshires, 
un bichon, un chihuahua et un shih tzu mènent-ils, eux aussi, 
cette existence misérable, sans être promenés ni connaître 
la lumière du jour ? Certes, ces animaux ne sont pas maltrai-
tés, mais leurs corps déplumés, leur pelage souillé, les traces 
d’urine et de déjections canines trahissent leur mal-être dans 
cet univers totalement inadapté à leurs besoins éthologiques 
fondamentaux. Aujourd’hui, ce cauchemar est terminé : tous 
connaissent le bonheur de la sécurité d’un foyer où ils sont 
aimés et respectés.

Fosse-la-Ville, 13 juin

Sollicitées par l’Unité Bien-Être Animal de la Région 
Wallonne et Police Environnement, Help Animals et l’as-
sociation Le Rêve d’Aby doivent de toute urgence sauver 
un poney et 5 croisés Terriers des conditions indignes 
et misérables où leurs propriétaires les contraignent de 
vivre ! Tandis qu’à cause de ses sabots beaucoup trop 
longs, le poney (pris en charge par Le Rêve d’Aby) tente 
sans succès d’échapper aux intervenants, Fabrizio et 
Lola (notre soigneuse) découvrent des petits chiens 
errant derrière les grillages d’une espèce de poulailler 
immonde maculé de déjections. Terrorisés à notre ap-
proche, ces malheureux ont le réflexe de se réfugier sous 
leur « logement » : une caravane vétuste et insalubre où 

Blaton, 12 avril

Tubize, 22 avril

Snoopy, un petit bichon de 8 ans vit l’enfer. Maigre, le pe-
lage emmêlé et grisâtre, son quotidien se résume à passer 
ses journées seul, couché sur le flanc, à attendre qu’on 
daigne s’occuper de lui entre les quatre murs d’une cour 
dépotoir encombrée de multiples détritus. 

Peut-il rentrer à la maison  ? Oui… à condition de rester 
bien sagement attaché au radiateur de la salle de bains ! 
Les caresses, les promenades ? Pas le temps, il ne connaît 
pas  ! C’est de ce véritable bagne que notre soigneur 
Maxime délivre ce prisonnier innocent pour l’emmener 
dans notre refuge d’Anderlecht où, bichonné, promené 
et aimé comme il le mérite, il a pu rapidement trouver le 
maître de sa vie avec lequel il forme désormais un duo 
fusionnel.

Sur le point d’être expulsés de leur logement, des locataires 
ont déjà déserté les lieux avant l’arrivée de la police et d’un 
huissier. Ils ont emmené dans leur fuite deux de leurs chiens, 
perruches, un hamster, une tortue. Mais lorsque Maxime et 
Axelle arrivent sur place, ils découvrent, dans un chaos indes-
criptible de désordre et de saleté, trois animaux à la dérive, 
complètement abandonnés à leur sort : eh oui, les maîtres 
ont « oublié dans leurs bagages » leur autre tortue (prise en 
charge par l’ASBL Au bonheur animal), mais aussi Kaya, fe-
melle husky dont la fourrure n’est qu’un amas de nœuds et 
Maguy, croisée Am Staff d’une dizaine d’années. 

Épuisée, la peau sur les os, le pelage infesté de gale et de 
puces, la pauvre peut à peine se déplacer sur de longs cro-
chets recourbés qui étaient autrefois ses ongles  ! Les soins 
attentifs de notre équipe de vétérinaires et de nos soigneurs 
d’Anderlecht ont permis de remettre sur pattes ces deux 
innocentes victimes de la lâcheté humaine qui coulent au-
jourd’hui des jours heureux auprès de leur nouvelle famille.

traînent, çà et là, quelques gamelles contenant un mélange 
de pain et de maigres bouchées de pâtée… Non sociabili-
sés (caresses, promenades en laisse… ils ne connaissent 
pas !), bourrés de nœuds et de parasites, ils seront tondus 
et toilettés pour découvrir et pouvoir traiter l’étendue des 
dégâts. Notre travail de longue haleine consiste désormais 
à leur apprendre ce qu’est la vraie humanité de l’humain…

Les équipes d’Anderlecht et de Braine-le-Château
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Au cours des dernières années, de 
grandes compétitions sportives 
équestres ont révélé, de manière évi-
dente, des cas de souffrance et de mal-
traitance de chevaux dont, bien souvent 
le destin est d’être performant unique-
ment à la gloire de leur propriétaire.

Sans céder à une généralisation qui n’a 
pas lieu d’être, la « noble » relation hu-
main-cheval en prend un sérieux coup. 
Nous sommes bien loin du respect et 
de l’harmonie avec l’animal, à un point 
tel que la question qu’il convient de se 
poser est : obéissance ou complicité ?

L’affaire 
« Saint Boy »

Lors des derniers jeux olympiques 2021 
de Tokyo, l’épreuve féminine du pen-
tathlon moderne a montré les limites du 
tolérable en termes de protection ani-
male.
Pierre de Coubertin tenait beaucoup à 
cette curieuse discipline que l’on quali-
fierait aujourd’hui de « hybride ». Il esti-
mait qu’elle réunissait toutes les qualités 
dont un bon soldat devait faire preuve.
C’était en 1912…

Les 5 épreuves combinées sont la nata-
tion, l’escrime, le tir au pistolet, la course 
à pied et l’équitation (sauts d’obstacles) 
avec des chevaux qui ne sont pas ceux 
des concurrents ! Ils sont « prêtés » par 
le pays organisateur des jeux et attribués 
aux athlètes par tirage au sort à peine 
20 minutes avant le début du concours 
de sauts d’obstacles où, de manière clas-
sique, ils doivent éviter les pénalités et 
terminer le parcours dans un temps im-
parti. Ces 20 minutes sont mises à profit 
pour « faire connaissance » avec le che-
val, le monter, dans un premier temps 
sur du plat (10 minutes), et ensuite le 
faire sauter (10 minutes également).

De par le monde, les meilleurs cava-
liers spécialistes de cette discipline 
s’entraînent généralement pendant des 
mois, parfois des années, pour créer une 
relation de confiance avec leur monture 
avant de décrocher des places d’hon-
neur. On ne peut, dès lors, que s’éton-
ner devant le principe du tirage au sort 
et des 20 minutes d’entraînement en 
vigueur dans les épreuves de pentathlon 
moderne. Plus encore, lorsque l’on sait 
que les risques d’accident sont bien réels, 
tant pour le cavalier que pour le cheval à 
qui l’on impose d’accorder sa confiance à 
un inconnu !

C’est une ineptie, tout simplement !
L’Allemande Annika Schleu va l’ap-
prendre à ses dépens. Largement en tête 
du classement au terme des 4 premières 
épreuves et en passe de décrocher la 
médaille d’or, elle aborde nerveusement 
la partie équestre du pentathlon. « Saint 
Boy » est le cheval qui lui a été attribué 
par tirage au sort.
En panique, l’animal n’obéit pas aux 
injonctions de la cavalière qui, désespé-
rée, pleure toutes les larmes de son corps 
tout en lui assénant de multiples coups 
de cravache et d’éperons. Les oreilles 
baissées, Saint Boy ne veut pas avancer 
et refuse l’obstacle, malgré l’acharne-
ment de sa cavalière qui comprend que 

les chances de décrocher la médaille d’or 
s’envolent. Un moment, il recule et s’ap-
proche des barrières ceinturant la piste 
où se tient la coache de l’équipe alle-
mande, Kim Raisner. De rage, celle-ci se 
hisse sur la barrière, assène un coup de 
poing sur la croupe du cheval et enjoint 
la cavalière à en faire autant ! Les camé-
ras filment la scène et le monde entier 
s’émeut de voir  un comportement à ce 
point indigne. Les stupéfiantes images 
resteront dans les annales des jeux olym-
piques, c’est une certitude.

Annika Schleu passera ainsi de la pre-
mière à la 31ème place du classement.
Les responsables sportifs ne tarderont 
pas à réagir devant cette évidente mal-
traitance animale et décideront d’exclure 
la coache Kim Raisner pour le restant 
des jeux olympiques. La cavalière échap-
pera à cette sanction. Quant au pauvre 
«  Saint Boy  », en bonne santé malgré 
cette pénible aventure, il rejoindra, plus 
tôt que prévu, son écurie située à l’ouest 
de Tokyo.
« L’affaire », toutefois, ne s’arrêtera pas là. 
Des plaintes seront déposées à l’encontre 
des deux personnes auprès des tribu-
naux allemands par des associations de 
protection animale.

Elles ne donneront lieu à aucune sanc-
tion si ce n’est le versement d’une somme 
modique à des associations d’intérêt gé-
néral, tant pour la cavalière que pour sa 
coache.

Conséquences
Cette malheureuse histoire a permis de 
révéler au grand jour certaines incohé-
rences et pratiques incompatibles avec le 
bien-être animal dans des compétitions 
sportives de réputation mondiale.

L’attribution de chevaux par tirage au 
sort à des athlètes dont on ignore les 
compétences équestres en fait partie. 
À Tokyo, les refus d’obstacle - et même 
les chutes - ont été nombreux lors des 
épreuves de pentathlon moderne, tant 
au niveau des épreuves féminines que 
masculines, avec tous les risques qui en 
découlent. Forcée de réagir face au tollé 
général qu’a suscité l’affaire « Saint Boy », 
l’Union Internationale de Pentathlon 
Moderne (UIPM) a décidé, en no-
vembre 2021, la suppression de l’épreuve 
équestre de la discipline mais seulement 
après les jeux olympiques de Paris en 
2024, prétextant l’impossibilité d’adapter 
la programmation des épreuves établie 
par le comité olympique.

Elle sera remplacée par une course à 
pied parsemée d’obstacles divers où 
2 à 4 athlètes s’affronteront en même 
temps. Terminée donc l’utilisation des 
chevaux dans le pentathlon moderne, 
entre autres aux jeux olympiques 2028 
de Los Angeles. Merci Saint Boy ! C’est 
une incontestable victoire pour le bien-
être animal.
Sans être exceptionnelle, la maltraitance 
des chevaux lors de compétitions spor-
tives n’est toutefois pas une généralité et 
des sanctions sont appliquées lorsque les 
circonstances l’imposent.

Aux jeux olympiques 2016 à Rio, deux 
cavaliers, néerlandais et belge, ont été 
exclus de l’épreuve des sauts d’obstacles 
pour des faits de maltraitance. Les coups 
de cravache et les coups d’éperon y 
furent trop nombreux et trop insistants 
au point d’avoir entraîné des saigne-
ments !

En janvier  2022, un reportage d’une 
chaîne de télévision allemande a créé la 
polémique en diffusant des images réali-
sées sous infiltration démontrant l’utili-
sation de techniques d’apprentissage de 
sauts d’obstacles interdites, entre autres, 
l’usage de barres d’obstacles hérissées de 
pointes ! Le cavalier incriminé est qua-
druple champion olympique, mais aussi 
double champion du monde et sextuple 
champion d’Europe de la discipline…
L’Association équestre allemande a aus-
sitôt déposé une plainte officielle pour 
violation de la loi sur la protection des 
animaux. De là, on imagine aisément 
que ces pratiques ne sont pas utilisées 
uniquement au sein de l’écurie de ce 
cavalier de réputation internationale…

L’affaire «  Saint Boy  » aux jeux olym-
piques de Tokyo aura permis de démon-
trer que trop de personnes considèrent 
les chevaux comme des «  accessoires  » 
sans réellement se soucier du bien-être 
animal. De toute évidence, la cavalière 
allemande n’a pas eu la bonne attitude 
avec Saint Boy. En réalité, d’après cer-
tains spécialistes de la discipline, elle a 
fait tout le contraire. Au lieu de se dé-
tendre et de prendre le temps pour ras-
surer sa monture, elle a considéré qu’il 
s’agissait d’un problème de discipline et 
non de confiance. Obéissance ou com-
plicité…

Mais ce n’est pas l’idée qui prévaut dans 
les épreuves de pentathlon moderne. Au 
contraire même, c’est ce côté «  drama-
tique  » qui semble aujourd’hui encore 
motiver les instances internationales 
dirigeant la discipline puisque, pour 
les jeux olympiques de Paris de 2024, 
cette épreuve équestre est maintenue, de 
même que le principe du tirage au sort 
des chevaux !

De là à se poser des questions quant 
au maintien des épreuves équestres en 
général, il n’y a qu’un pas que certains 
n’hésitent plus à franchir.

Il n’est pas question d’assimiler tous les 
cavaliers et cavalières aux actes dont cer-
tains d’entre eux se rendent coupables, 
mais il est temps aujourd’hui de soule-
ver les questions éthiques quant à l’usage 
des animaux dans le sport lorsqu’ils 
sont considérés comme de simples 
accessoires et soumis à des traitements 
exigeants pour permettre à leur pro-
priétaire de remporter l’une ou l’autre 
médaille ou récompense.

Beaucoup de cavaliers ont compris que 
le concept humain-cheval est basé sur 
une relation de confiance, de respect et 
d’égalité. Pas tous, malheureusement !

Christian De Meyer

Maltraitances
des chevaux 
dans les 
compétitions 
sportives
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Les martyrs de 
la Grande Guerre
Sans la plus noble conquête de l’homme, les armées ne 
peuvent ni se mouvoir, ni déplacer leurs armes, leurs 
munitions ou leur ravitaillement.
Durant la première guerre mondiale, les chevaux y 
servent par millions sur tous les fronts.

Certes, nous connaissons le sacrifice des dix millions 
de soldats morts au service de leur patrie au cours de 
ces quatre années… Mais, alors qu’en Europe, onze mil-
lions et demi d’équidés (avec ânes et mulets) ont été 
réquisitionnés pour ce conflit, bien moins connu est le 
prix payé par les quelque huit millions de chevaux et 
mules qui ont péri pendant la Grande Guerre, dans des 
souffrances indicibles, du fait des combats ou de l’épui-
sement, des maladies, du froid ou de la faim !

Pour les chevaux et les mulets servant sur le front oc-
cidental, la vie, dure et remplie de dangers, était donc 
généralement assez courte. Décimés par l’artillerie, 
ils souffrent aussi de  dermatoses  et subissent les  at-
taques chimiques. Le plus souvent, ils étaient piquetés 
dans des champs ouverts, ce qui les exposait pendant 
les mois d’hiver à de nombreuses misères et blessures. 
Souvent privés d’eau et de nourriture, transportant de 
lourdes charges ou tirant des pièces d’artillerie dans 
une boue épaisse, ces chevaux et mules enlisés endu-
reront un véritable martyr.

«  La plus noble conquête que l'homme ait 
jamais faite est celle de ce fier et fougueux 
animal, qui partage avec lui les fatigues de la 
guerre et la gloire des combats. » (Buffon)

Entre 1914 et 1918, plus de 14 millions d’ani-
maux furent mêlés, directement ou indirecte-
ment, aux combats de la « Grande Guerre ». 
Dressés pour retrouver les blessés sur les champs 
de bataille et, en complément des pigeons, por-
ter des messages écrits et des munitions vers des 
points de ravitaillement, cent mille chiens de 
guerre vivaient aux côtés des soldats. D’autres 
animaux partageaient le sort des combattants 
sans être impliqués dans les opérations mili-
taires  : tandis que des pigeons étaient enrôlés 
en tant que messagers volants pour porter des 
renseignements, des chats, des chiens, et même 
des chèvres ou des cochons, étaient gardés dans 
les tranchées ou sur les navires de guerre comme 
animaux de compagnie. 

Sur les champs de bataille, les animaux étaient 
souvent les premières victimes des tirs, car l’ad-
versaire connaissait leur importance cruciale. 
Pour survivre aux attaques au gaz, ils étaient 
équipés de masques à gaz adaptés à leur mor-
phologie. Mais ces masques ne les protégeaient 
pas des obus, des balles, ni des maladies. Qu’en 
est-il de toutes ces victimes oubliées de la vio-
lence des humains : mulets et ânes ployant 
sous les sacoches et pièces d’artillerie, chevaux 
transportant les soldats et tirant les munitions 
et canons ? Trouveront-elles leur place dans nos 
mémoires ?

Les chevaux de 
guerre, ces héros 
oubliés de l’histoire

L’installation de la guerre sur le long terme va changer la vision 
du conflit qui devient une guerre d’usure : pour la remporter, il 
convient de préserver ses forces et ses atouts dont les chevaux 
font partie.

D’un point de vue vétérinaire, ce changement se manifeste par 
la mise à la disposition d’hôpitaux pour chevaux à l’arrière du 
front. L’influence anglaise est ici très importante : déjà au dé-
but du conflit, les Anglais arrivèrent avec 18000 vétérinaires.

Et puis mourir 
sous la torture…
À la fin des hostilités, de nombreux chevaux, âgés ou 
malades, seront abattus. Quant aux plus jeunes, leur 
vente aux boucheries françaises ou aux particuliers 
attriste les soldats, contraints d’abandonner les fidèles 
compagnons qui leur avaient remonté le moral en par-
tageant leur quotidien pendant ces années de conflit. 
Plusieurs milliers d’entre eux seront ainsi abattus 
dans des conditions barbares épouvantables : en effet, 
on leur plaçait sur la tête une espèce de casque muni 
d’une énorme pointe sur le devant qu’on leur enfonçait 
ensuite d’un coup de masse.

Suite à ces massacres, la très puissante Croix Bleue 
anglaise, soutenue par une population hostile à cette 
pratique, fit pression sur le gouvernement britannique 
afin de faire cesser la vente et l‘abattage de ces ani-
maux ayant courageusement servi le Royaume. Sous la 
pression populaire, le gouvernement ordonna le retour 
de tous ses chevaux en Grande Bretagne.

Avons-nous retenu 
les leçons du passé ?
Et aujourd’hui  ? Si les chevaux ne sont, fort heureu-
sement, plus utilisés durant les combats, ils sont tou-
jours bien présents dans certaines manifestations et 
parades militaires. 

Mais y sont-ils pour autant toujours traités et respec-
tés comme ils le méritent ? Que penser du stress et des 
traumatismes qui leur sont imposés au cours des  re-
constitutions historiques des batailles (Waterloo, par 
exemple) et des missions de  maintien de l’ordre dans 
les manifestations  où les matraques et les grenades 
lacrymogènes ont remplacé les balles et les obus ? 

De ces rodéos, concours d’obstacles et autres courses 
hippiques où ils doivent performer à coups de cravache, 
de dressage intensif – voire même de dopage - pour la 
seule gloire de leur cavalier et de leur propriétaire ? 
Il est grand temps de faire évoluer les consciences  : 
réfléchissons-y… et surtout, agissons, mobilisons-nous 
ensemble pour dénoncer ces pratiques scandaleuses 
indignes d’une société où l’animal est censé être consi-
déré comme un être sensible !

Roland Denis
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Les heureux

Les disparus

Ê T R E  B É N É V O L E   : 

Faire plaisir tout en 
se faisant plaisir
Comme j’ai eu la chance de grandir dans une famille qui ado-
rait les chiens, les chats… et son perroquet, mon amour pour 
les animaux remonte à ma plus tendre enfance.
Bien des années plus tard, puisque mon ancienne activité pro-
fessionnelle m’offrait des plages de temps libre, j’ai choisi de 
le consacrer à Help Animals en venant promener les chiens 
chaque semaine avec mon frère et ma belle-sœur pour leur 
donner l’amour qui leur manquait tant.

Depuis, je participe à certaines activités du refuge. Je fais des 
dons pour contribuer à améliorer le confort et le bien-être 
de ses animaux abandonnés, voire parfois même maltraités : 
ces dons sont de petits « ruisseaux » qui créeront de grandes 
rivières en permettant d’agrandir les structures actuelles 
afin de pouvoir accueillir davantage de petits malheureux en 
quête d’une vie meilleure.
Je parraine également 3 chevaux du refuge de Braine-le-Châ-
teau que j’ai le bonheur de voir s’épanouir grâce à l’amour de 
leurs soigneurs. Ce refuge est un véritable paradis pour tous 
ces animaux dont certains, victimes de la cruauté humaine, 
n’éprouvent pourtant aucune rancune pour l’homme.

Help Animals organise deux fois par an des journées portes 
ouvertes : je vous encourage à venir y passer un bon moment 
en compagnie des personnes qui se dévouent sans compter 
pour embellir leur vie avant qu’ils ne trouvent une famille 
aimante qui les comblera de bonheur. 

Des actes, bien 
plus que des mots !
Une fois encore, vous avez répondu PRÉSENT à notre 
appel en faveur de ces innombrables victimes de guerre 
collatérales que sont les animaux d’Ukraine. 

Grâce à votre générosité et à votre solidarité, nous avons 
pu envoyer en Pologne une camionnette remplie à ras 
bord de nourriture et accessoires au profit des refuges. 
Par vos dons, vous avez offert quelques notes d’espoir en 
permettant l’approvisionnement de ces refuges confron-
tés chaque jour à la difficulté d’accueillir ces animaux en 
détresse privés de la présence de leur famille.

Merci à vous, donateurs et chauffeurs, de votre 
engagement au service de ces milliers de déshérités.

Merci à tous !

Dans une ambiance conviviale, vous y rencontrerez un per-
sonnel formidable qui veille chaque jour à réunir toutes les 
conditions pour que leurs protégés soient adoptés dans un 
foyer responsable où ils retrouveront la tendresse indispen-
sable pour leur faire oublier un passé douloureux.

J’ai écrit ce texte avec toute la force de mon engagement. 
Je suis certaine que vous ne resterez pas insensibles à cette 
formidable cause et au dévouement de tous ceux qui luttent 
pour le bien-être de ces animaux qui le méritent tellement.

Josiane De Boeck.

BOY 
16 ans et 6 mois Mr C. PITSCH 

GABOR 
15 ans et 6 mois Mme H. VRANCKEN

RUBY
 15 ans et 3 mois Mme S. MARAGE

CASPER 
8ans et 3 mois Mme R. Zanello

Marceline Monsieur  
12 ans et 10 mois Mr S. GAUX  

et Mr J. VANDEPEUTTE
BANDIT 

18 ans et 8 mois  Mme C. De Smedt

CHAPI 
7 ans Mme Carine DEWULF

REX 
15 ans et 8 mois Mme A. PIPERS

COCO Mme Marie-Odile GALLO

GINGER Mme V. SELLESLAGS

ONYX Mme K. JAKAVICIUTE

ELLIOTT Mme Carine DEWULF

MIO Mme Chantal BLANCKE

POPS Mme S. KRISCHLER

FLASH Mr Jean HUCORNE

NALOU Mr Benoit ACKERMANS

SISCO Mme S.MERINO NAVARRETE
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L’ignoriez-vous ? VOUS êtes notre pilier !
Oui, chaque jour, c’est bien VOUS qui offrez les meil-
leures conditions d’accueil à nos chiens, chats, che-
vaux, ânes, chèvres, moutons et autres animaux de 
basse-cour, tous ces déshérités de la société victimes 
de l’indifférence ou de la lâcheté humaines… Chaque 
jour, c’est bien VOUS seuls, chers membres et amis 
des animaux, qui nous permettez de grandir, d’évo-
luer, de développer de nouveaux projets pour assu-
rer mieux encore la protection et le bien-être de nos 
protégés avant de les placer dans leur famille d’adop-
tion. Chaque jour, c’est bien VOUS qui nous donnez 
la force de croire en un monde plus juste où tous 
seraient enfin réellement considérés comme des 
êtres sensibles, bénéficiant de droits inaliénables. 
Oui, chaque jour, vos dons, votre générosité nous 
montrent à quel point vous les aimez ! Mais chaque 
jour, VOUS le savez : les refuges pour animaux et as-
sociations de protection animale ont besoin de votre 
aide et de votre soutien pour mener leur action. 

En inscrivant HELP ANIMALS dans votre testament, 
vous léguez de l’espoir aux malchanceux. Vous vous 
assurez de continuer à défendre ces animaux à deux 
et quatre pattes que vous avez tant choyés et aimés 
en nous permettant de poursuivre nos actions quoti-
diennes pour les protéger des abandons et des mal-
traitances. 

Par leur amour, leur reconnaissance et leur fidélité, 
nos protégés actuels et futurs vous en remercient !

N’hésitez pas à nous contacter : notre équipe se fera 
un plaisir de vous informer et pourra vous renseigner 
le nom de notaires « animals friendly »

L’obscurité ne doit jamais être une raison de ne pas croire à la lumière. (Socrate)
L’amour ne voit pas avec les yeux, mais avec l’âme. (Shakespeare)

Non, jamais je ne prends le mors aux 
dents. En moi, nulle trace de colère. Nul 
désir de vengeance ni volonté de châtier 
les outrages d’humains coupables d’or-
gueil, de violence ou d’ingratitude… Oui, 
je m’appelle Némésis, mais je ne suis pas 
une déesse  : seulement  une jument de 
21 ans qui galope à bride abattue dans 
un interminable couloir obscur. Je suis 
un peu dans la lune. Dans ma tête, je suis 
celle qui rallume les étoiles. Celle qui 
embrasse les premiers rayons réconfor-
tants du soleil. Mais je vis plongée dans 
les abysses d’une nuit éternelle. Car, 
dans mon monde, les étoiles, la lune, la 
foudre, les nuages et le soleil ont défini-
tivement déserté le ciel. 

Si je ne vois plus la lumière du jour, mon 
cœur, lui, connaît chaque recoin de votre 
âme et de vos pensées. Les voix ne me 
trompent pas. Je suis aveugle mais mes 
yeux sont lucides. Petits ou grands, 
jeunes ou adultes de tout âge, je vous 
ressens, je vous reconnais, je vous res-
pire, je vous écoute et vous regarde de 
toutes mes oreilles. Handicapée  ? In-
firme, moi ? Bien au contraire, ma cécité 
m’a ouvert les yeux. Et aujourd’hui, je 
vous confie sans rancune ni regrets les 
chapitres de ma vie…

 

Née le 27 mars 2001 dans un manège 
quelque part près de Mons, j’y ai vécu 
de belles années d’insouciance sereine 
et paisible. C’est ici que j’ai connu Win-
doo, celui qui deviendra mon confident, 
mon guide, mon ami et compagnon des 
bons et mauvais moments. Choyée par 
ma propriétaire, j’ai adoré les balades 
et chevauchées quotidiennes à travers 
bois, champs et prairies. J’ai profité de 
chaque minute de la joyeuse animation 
des hommes et des chevaux jusqu’à 
ce qu’apparaissent les premiers symp-
tômes de ma maladie  : cette sensation 
de brûlure aiguë dans les yeux, cette 
sensibilité douloureuse à la lumière, ces 
larmoiements permanents qui ont altéré 
peu à peu ma vision. 

Et le verdict est tombé  : uvéite récur-
rente équine. Pourquoi les traitements 
ne me soulagent-ils pas  ? Onguents 
oculaires après onguents oculaires, anti-
inflammatoires après anti-inflamma-
toires, semaine après semaine, ma vue a 
continué à se brouiller inexorablement. 
Mon destin était scellé. Peu à peu, les sil-
houettes et les visages familiers se sont 
floutés, les couleurs la nature se sont 
voilées. J’avais atteint les frontières né-
buleuses de la grisaille. Quand serais-je 
condamnée à perpétuité à errer dans les 
ténèbres de la nuit ? 

Et puis, au bout de quelques mois de 
montagnes russes, de douleurs, doutes 
et espoirs déçus, la lumière s’est éteinte 
pour toujours. 

Comment affronter désormais ce vide, 
ce noir infini ? À quoi ressemble votre 
jour dont vous parlez tant ? Et votre nuit, 
votre azur, vos villes, vos plages, vos 
forêts, vos maisons, vos fenêtres allu-
mées ? Pouvez-vous regarder le soleil 
sans vous brûler les yeux ? Impuissante 
face à ce sort injuste, il m’a fallu apprivoi-
ser l‘obscurité  : avancer vers le monde 
angoissant des ombres et du brouillard 
perpétuel  ; vaincre mes peurs  ; ne pas 
me révolter ; surtout ne jamais sombrer 
dans le désespoir  ; marcher, galoper à 
l’aveuglette  ; trouver de nouveaux re-
pères. Tomber dans les fossés, me heur-
ter aux obstacles dressés sur ma route 
parfois ; me relever chaque fois. 
Apprendre à me laisser guider par Win-
doo, mon partenaire, mon équipier, mon 
ange gardien. Au fil de nos courses hési-
tantes, sages ou folles, nous avons réussi 
à créer un équilibre rassurant, une har-
monie parfaite, une confiance et une 
tendresse mutuelles sans pareil dans le 
monde des humains. 

Voir 
avec
le cœur

En juin 2021, les orages de la 
vie nous ont tous deux menés à 
Help Animals où nous demeu-
rons plus que jamais insépa-
rables dans l’attente de notre 
prochaine destination. Au-
jourd’hui encore, rien ne m’ar-

rête. Windoo à mes côtés, rien 
ne me fera renoncer. Il est mon 
alter ego, celui qui m’a aidée à 
découvrir de nouveaux horizons. 
Grâce à lui, je franchis toutes les 
barrières que le monde érige sur 

mon chemin. Votre voix est ma 
vue. Il est mes yeux, la source de 
lumière qui guide et éclaire mes 
pas comme une chaîne invisible et 
vitale qui nous unirait jour et nuit. 
Ici aussi, je suis heureuse. Je 
cultive le bonheur, aimée de tous 
ceux - soigneurs, bénévoles et 
visiteurs - qui illuminent ma vie 
de leurs rires, leur dévouement et 
leur affection. 
D’ailleurs, lorsque vous viendrez 
me caresser, moi, j’entendrai les 

battements de votre cœur. J’écou-
terai attentivement le bruit de 
vos regards. Et vous comprendrez 
tout de suite pourquoi « La gentil-
lesse est le langage qu'un sourd 
peut entendre et qu'un aveugle 
peut voir. » (1)

(1) Marc Twain 
 Anne Dumortier

Merci de penser 
aux animaux 

dans votre 
testament
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Help Animals

facebook.com/helpanimals.be

PRIX : 1,50 €

instagram.com/helpanimalsasbl

ANDERLECHT
―

203 rue Bollinckx
1070 Anderlecht
T. 02/523.44.16

Ouvert tous les jours 
de 10h00 à 17h00 

(Sauf les dimanches et jours fériés)
(HK30230346)

BRAINE-LE-CHÂTEAU
―

10 rue du Bois d’Apechau  
1440 Braine-le-Château 

T. 02/204.49.50
Ouvert tous les jours 

de 13h00 à 17h00 
(Sauf les dimanches et jours fériés)

(HK30224417)




